
LA COLONISATION
: - Il y a six gra„<I» district» de oolon,sat,on ou l-™,„igr„nt fra„,ai», belRe ot suisse ,«ut s-Lblirt.'
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* ^'"'^ '»''« ''a4»isitiou dt ;„a<res do ton-e Loisoe. Il n'y a pas de terres Rrati.ites.

LE CAPITAL
: - Le capital moyen requis pour s'établir surune fern,e est d'environ 1,000 dollars. Ou plut aussi preÛdre lefermes a loyer ou à fermage.

PRODUITS AGRICOLES
: - Les produits de la fcnne le,jrra,ns les p antes fourragères, le beurre, le fromage, les oeul^

les voladles, les pommes de terre, eto, tout se vend iigros prW et'au,.s,cbor,,u 'en France, et même davantage.

VALEl-U m: liETAIL
: - Les cbcvan.x, les vacbes laitières

les boeufs de travail, les moutons, les porcs, etc, ne sont guère plucher qu'en France. Le prix des outils, des meubles, des in^trumel
d'agriculture est peu élevé.
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LA NATURALISATION s'obtient après trois ans de séjourUs étrangers jou.ssent de tous les droits des habitants du pays'mais Ils ne peuvent voter qu'au bout de trois ans
OUVRIERS ET EMPLOYES

: - Les domestiques et les ou-vriers de ferme sont certains de trouver de l'emploi à leur arrivéeen Canada avec de bons salaires; on con.seille aux commi.s, aux gar-
çons^ de magasins et aux autres personnes ,lésirant des emlis
semblables de ne pas émigrer à moins que des engagements n'aient
ote contractes à l 'avance.

SUCCES ASSURE
: - Les cultivateurs européens, qui se

sont établis au Canada jusqu'aujourd'hui, ont très bien réussi Un
français, un belge ou un suisse sobre et travailleur ne saurait
manquer de faire fructifier son capital et d'être content de son
sort, car le fermier canadien vit dans une aisance inconnue en
l^^urope.

EAU ET BOIS
: - On trouve partout de l'eau et du bois, car

la Province de Québec, est un pays boisé, traversé par maints ruis-
seaux et rivières, et semé de lacs.


